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mission à l'Eglise, et dans le magistère infaillible de cette

Chaire Apostolique.

Et maintenant, Vénérables Frères, avant de clore cette

lettre, Nous éprouvons le besoin de vous faire part de
notre joie en Toyant l'union admirable et la concorde qui
ràgnent parmi vous et vous unissent si parfaitement à ce

Siège Apostolique, et Nous sommes en vérité persuadé
que cette parfaite union est non-seulement un rempart
inexpugnable contre les assauts des ennemis, mais encore

un présage heureux et prospère de temps meilleurs pour
l'Eglise ; elle procure un très grand soulagement à notre
faiblesse et relève aussi d'un façon heureuse notre esprit,

en Nous aidant à soutenir avec ardeur dans la difficile

charge que Nous avons reçue, toutes les fatigues et tous
les combats pour l'Eglise de Dieu.

Nous ne pouvons non plus séparer de ces causes d'es-

pérance et de joie que Nous venons de vous manifester,

les déclarations d'amour et d'obéissance que dans ces

commencements de Notre Pontificat vous. Vénérables
Frères, vous avez faites à notre humble personne et que
Nous ont faites aussi tant d'ecclésiastiquis et de fidèles,

prouvant ainsi par les lettres envoyées, par les largesses

recueillies, par les pèlerinages accomplis et par tant d'au-

tres marques de piété, que cette dévotion et cette charité

qu'ils n'avaient cessé de témoigner à notre très digne Pré-

décesseur, sont demeurées si fermes, si stables et si en-

tières, qu'elles ne se sont point refroidies à la venue d'un
successeur aussi peu digne de cet héritage. A la vue de
témoignages si splendides de la foi catholique. Nous devons
confesser humblement que le Seigneur est bon et bien-

veillant, et à vous, Vénérables Frères, et à tous ces fils

chéris de qui Nous les avons reçus. Nous exprimons les

itombreux et profonds sentiments de gratitude qui inon-
dent notre cœur plein de confiance que, dans la détresse

et les difficultés des temps actuels, votre zèle et votre %
amour ainsi que ceux des fidèles, ne Nous feront jamais
défaut. Nous ne doutons pas non plus que ces remar-
quables exemples de piété filiale et de vertu chrétienne ne
contribuent puissamment à toucher le cœur du Dieu très-

miséricordieux, et A lui faire jeter un regard de bienveil-
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